
l'ennemi jusqu'au fond ce la ravinesqui couvrait sa position, le
général'Loverdo le ciargeà aIla pointe de:la bayonnette. Plu-
sieurs 4rabes ftirent tués. Après avoiñr .epoussèl'ennemi la
brigade de Clouet reprit 1Ioffensive: d atièsbigides a-
vancèrent potir l'appuyer. Le niomentdécisifêtait:arrivé :j'or
donnai lfattaqie des batteries:etdàcanmp de:lennemi. 11 se-
rait diflcife depeindre.ll'enthousiasme des troupes,lorsque.l5r-
dred'attaquer le caip fut donné. La riahe. s5exécuta:avec
une rapidité extraordinaire. .Malgré Iés-diflicult's dtiterrâin,
l'artillerie,.quiLétaittoute.du nouveau calibre, fut toujours à la
première ligne. Son extrême mQbilité doit avàir beàueoup con-
tribué à jetter la terreur parmi les ennemnis. Le feu des batte-
ries quek ennemi avait érigées dans une partie de son camp n'ar-
rêta pas un moment l'armée. Les huitcanóns de broize qu'il
y avait furent pris par le 20e régiment de:ligne. Les Turcs et
les Arabes s'enfuirent dans toutes les:directions:leur-camp, où
nous trouvanies.400 tentes. tendues, une quantité: cnsidérable
de poudre et de balles, des magasins .de vivres, des trouieaux
de moutons et cent.cliameaux, tomba; entre nós -mains. La
conduite des troupes de toutes armnes, a répondu à la confiance
<lu roi. La plupart des officiers. de.-l'état;major n'avaient pas
encore. leurs, cevaux; ils ont fait leur devoir d pipdavec.une
ardeur ififatigable. _e nombre.de blséésëtdèni iron 300. -

Suivan le Messager d'sChamnbres, il y.eit un second com-
bat, le 20, où les Algériens furent ehicore défaits.

Il paraît que;les.craintes du parti libéral on anti-ministériel,
étaient mal fondées,.et que loin de je laisser dans:la.minorité,
les nouvelles -élections lui donneront une majorité beaucoup
plus grande que celle qu1il avaitaant. Sur environ deux
cents .députés élus, il n'y en avait pas cinquante defavorables
au présent ministère.

Le New- York Gazette du 2 d'Août contient l'article suivant.
Il fournit, dit un de nos journaux, une preuve de la nécessité
de décider promptement là question des frontières.

Affaire impotante.-Le Patrïot dAu usa (État du Maine)
de:Mercredi, dit Legn ebber, qui avait été nom-
mé par le maréchal (marshal) de cet étar, pour aider à en faire
le'recensement, a été forcé de se.retirei' et de: s d éister de l'ex-
écution de son devoir, dans cette partie de'notrètierritoire sur
lequel les Anglais ont 4levé leurs iniques prétentions.- Les au-
torités du Nouveau-Brunsvick ont étendu leur juridiction sur
ce territoire, et l'on lious informe qu'il a été publié une pro-
clamation, défendant aux habitasclé 'doiinr éuñ ecensement.

La général Webber a été menaïc d'êtr arrêté, s'ilpersisiait à
vouloir mettre à exéctition une des lois des Etats-Unis. Il est


